
s3on, je dirai que l'homme pr"imitif res9
semblait à la circonférence do01t tous le,
points sont également éloignés du cen.

*tre, car- l'équilibre était parfaitemnent
~établi ; l'homme actuel, aui contraire, e.st;
symnbolis par l'ellipse. Celle-ci a deu:
foyers. L unité, le centre commun oni
-disparu, et ont fait place à. la dualit4, t'
l'instabilité car l'équilibre eiit rompu.

Ce inanqu d'équilibre se rencontrt
partout; partut, Jusque dans le coun
annuel des globes on retrouve l'ellipse,
Partout et toujours le désordre a étÉ
maînifeste. Quarrive-t-il ?
.Il arrive que l'homme affaibli dane

-son intelligence, dans a. volonté, dàtns
ses moyens d'action, se trouve aux pie
-avec un travail (lui lui offre une Prés.lis-
tance, une difficulté bien plus grande
que, dans l'état originel. Ici, de nou-
v'eau, l'équilibre manque. Pour triomn-
phier d'un obs"Uacle plus grand. il faudrait

*une énergiîe plu4 grande. L'équilibre
l'exige. Supposons5 qu'en regard d'un
,obstacle représenté, par 8 nous n'ayons
qu'une puissance représentée par 6, évi-
4emment, la force ect, inférieure àl la
difficulté. Je le répète : il y a manque
d'équilibre ; il y a impossibilitté de vain-
cre l'obstacle.

Mais Dieu veut bien -y mettre. lat
--mnâan; il se fait notre médecini; il se
dévoue pour nous aider et nous sýauiver.
Cependant il ne fera pas -tout ; il nous
Slaisse m coopérer a -son Seuvre: I
W>associe simplement avec l'homme d'une

Sfâçon nouvelle et plus intime. En outre,
il nous reconmande encore plus spécia-

~ leinent l'atssociation: -"1-Malheur à celui
- :<ii est seul, dit le Saint-LÀivru, car s'il ji
* vient à tomber, conmment se relèvera-t-

iIl ' Et ailleurs: Il vaut mieûux
avoir un compagnon: quand ils cnt

j_: froid ils seréchauffent muttuellement:,-*
.Aussi voyons-nous N. S. envoyer..4es

ý'.aôres d eux à deux : il let; associe.
En d'iautres ternes : si l'assoiatiýmî

e41st demnizdée p-ar la nature humainie
non déchue, elle devient indispensable*
pmpi-s la chute. Car l'individu réduit à

* 'ses propres force.5 est mnoralemîent incal-
.pable (le remplir son office.

l)'alutant plus quie par Suite de la ruý)-
'turc de lquireesforces (lui devront
se trouver unies0 et pro'portionmnés dlans
les individus. se trouîvarnt eni quelque
îýorte dispersées d'une facon irrégulière.
Qui ne ,soit qlue beauciioup ont les défauts
de leurs qualités ? Tfel est bon, iar ex-
'exnple, mais sai bonté dégeîière, on fai-
b1les, tel est ferme, mais.sa fermèté ta
jusqu'à le dureté-Celui-ci est prévoyant,
* conome ;,mais il tombe dans.l'avaiceS;
oelui-là est généreux, il donne volon-

tiirs ansm mesure, et il èe ruihe

- partie des éniergies employées soieni
Sdétruite par l'association :mais cela esi
-peut-être nécessaire ou utile pour le bi
Sffnal. Laisiser par exemple àL lit durett
bou iî. lit bonté, leur excès n'est pas nuisi

ble ? Cnar, nie l'oublions pas, depuis h
déclhéance humaine, nous devons nouiattendre fr'qeinn u es. N
faut-il pas, pour le bien gééaquiil

-ait une déperdition ? Et, comme lo * h.
; sait N.-S.. le vigncrou ne taille-t-il p:t.,

sa vigne pour lui faire porter plus dE
fruit ? Qu'on abandonne lat vigne ii
elle"tykiîe, elle donnerat trop ktbondamn-
ment (lu bois et des feuilles. Si on)i la
taille, si on enlève l'excès, si on lui fait
perdre une chose, on lui eii fait produirc.
une autreplus excellente. Ailleurs, la

divie Saessenous fait encore reinar-
queruneloiinévitable : " Si le grain

dé blé, dlit-il, 'jeté en terre ne nîeurt pas,
il reste seul . s'il meurt il donne beaui-
coup de fruit." Donc, il est bon de dé-
truire les excès. Donc nie déplorons pas
trop lat déperdition de forces quirélt
de l'association <d'hommes déchius. Cette
perte n'est pas une vraie perte: ce- W'est
que La transformation d'un certain hjen
en un nvieux. Les deux foyetrs. de l'ci-
lil)se se rapprochent et finissent par d]on-
nier un point central:- l'équilib)re généra.il

.se rétablit.
En tout cas, qu'on s'associe ou. non,

Ont n'empêchera pas le frottcement, lit
perte de se produire. Bon gré mal gré,
il existe un certain ordre de chose dont
les individus doivent tenir compte. S'ils
veulent sisoler, ils se ,heurtent contre
cet ensemble qui les livre niécessaire,-,
ment. *Qu'ils s'unissent par l'organisa,-
tion, ils pourront résister. Qui ne con-
naît l'apologue du vieillard qui vôulait
enseigner à ses fils combien leur division i
leufr nuisait?. Il leur présente un fais-j
ceau (le v'erges* à briser. L'un. après
l' autre les jenues grens essayenit vaine-
ment dle rompre ce fagot. - Déliez &es
baguettes, dit alors le père, et prises sé-
paréinent elles nie vous résisteront pas.
Et n'es»t-ce pas encore ce qlue N.-S. J.-C.
enseignait par ces mots: " Tout roy-
aumie, toute maison divisées en eux-
mêmes nie pourront tenir; niais tomb-
ront nécessairement." L'histoire s'est
chargée maintes fois <le commenter ce
principe. On ra&pporté que dans les'

guerre nlrqe, <l'il y a une cinquian-
tnie.'a'nnées, un Jour une petite co-

lonne de soldiats français fut attaquée
par une troupe assez forte de cavaliers
Arabes. Immédiatement les fantasins
f ançais font le carré et présentent la
baïonnette à l'ennemi. En vain les cava-
liers arabes essaient de faire brèche
dans ce rempart vivant ; jama' ils ne
peuivent.1rentmr Ils se zetirem4 enfin

l; Telle est lat puissance de l'assoeiatioi
L; dans l'état de <lecheatnce oùu nous nou
b trouvons. Le labeur, c'est-à.-dire le tri*

vail pénible, avec effort, contre l'obista.
*cle, s9'imiptbse. Malheur à celui q1ui esi
seul 1 Il expérimentera que vraimnent il
n'West pas bon pour l'homme de s'isoler.
Il ne porrit.a accomiplir 8a. tâlche. en et
inonde;: il succombera à la. peine. Donce

*que tou's les hommes de bonne v(dontë
i s associent pour le bien. Que les V~t

tenuients iné'vitables entre des élémeiî,
imparfaits, puisqu'ils sont déchuns, lie

*découragent ni nle dégoûtent perîsonne.
De deux maux il faut choisir le iiioin-
dre. Or, certainement c'est u moindre
Mual que chaque individu souffre un peu
pour obtenir un bien conisidérable, dont
il profitera lui-même, en miene temips
que hitscéé que de se renfermner dans
son égoïsmle et. c!auser à. tons par le
fait même, de', Ilianux incalculables.
Que dirait-on dle li. sentinelle qui nie
voudrait pas v-eiller sur le camtrp ?
La mort dlu chuevalier' d'Aiinas4 sera tou-
jours glorieuse, et -N. S. Christ, en se
sacrilTHant p)our nous, s'est acusun
nolit immnortel,ei nhuôe temps qu'il nous
il rendu le Ciel.

Socrus.

N(OTESp Dl VER SES

IJNIVERSITÉ'-LAVÂ&L.-DeS instructions du
plus haut intérét se donne chaque semaine,
sous forme de cours public, dans l'une des
salles de l'Université-LavaI, à Québec.
MaI-rdi dernier, c'est M. le docteur D>. Bro-
chu qlui a donné une conférence sur la va-
leur et l'utilité sociale de l'hygiène.

LEs UNioxs ST-JOSEPII. - Par toute la
province de Québec et par tout le Canada,
ces chrétiennes et catholiques associations
ont voulu dimanche dernier, célébrer avec
grand éclat leur fête patronale. Celle de
St-Roch de Québec, sous la conduite de son
distingué président, M. L~ chevalier J.-E
Maârtineau, a dianement fait les choses. Ue
prédicateur de la circonstance, le révérend
père Fiévez, rédemnptoriste, a très éloquemt-
ment exposé les motifs% (le la confiance ca-
tholique en StJosephi.

LaIU -i!,mI' E(S). ý , 1iv ''rtlt
l <ijêiér en Amgletcî'rre. Il V a h<nsle

41,iPP<)rts Int LtlrOfl et <)lIjrune irri.
ti<bilité et une nitesioli qUi dpseî

- uuiesuie( n',ruîale i)aîu <' t*bu tant
pal. ceuut a. tant, d'motnet oit l*éliqui.
libre entre Jet. recettes et les ée~ du

*Maintenir que le capital y est peu procluctif
et que les besoins y sont plus conîsidérables,
les sacrifices imposés aux entreprises par leu
p)rétenltionsl des travailleurs ont un contre

*coup immédiat. C'est ainsi, par exemple
que dans l'industrie <les chemins de fer, la

*haussýe des sallaires aL produit partout une
augmentation <lu t4tfltième (les dépenses et

*uuîe diminution corrélative (lu net à répar.
tir. c"ette a-ugmIenta-tion oscille, pour six
grandes Coumpagnies, entre I. 19 et 2.20 010
de lat recette brute. Il est sérieusement
qluestion de relever les tarifs, attendu que
comme le faisait remarquer lordl Colville
dans l'assemblée du NorthîEsen les exi-
gùences dlu publiec roissenît eti même teimps
que celle 41(. employés.

PmwÉ.NOlÈNES ATMO-splIÉRIQUES. - Pu.
sieurs personnes du village <le MKagog par.
lent d*un phénomène particulier quiserait
arrivé lundi de la semaine dernière,' vmr
quatre heures du matin. Le firmimenut
s'enflamma tout à coup et resta ainsipe.
dant plusieurs secondes. la lumnière ét
si vive que l'on pouvait voir distintoegt
les plus petits objects dans les m&ia
Quelques personnes disent avoir semt
comme un tremblement de terre immédatt
ment après l'illumination. On se demandt
ce que c'est bien.

-On a senti, à Rollenson J3ury, il yi
quelques jours, comme une légère secousa
de tremblement de terre. Vers les 4 bur
du matin, bon nombre de personnes furen
éveillées et surprises de voir une lueur sec
blable ý,des éclairs et d'entendre un brui
semblable au tonnerre. Les fenêtres de
maisons étaient légèrement secouées.

STATisTîQuz.-On vient de publier ei
Angleterre une statistique donnant le nom
bre des personnes qui ont été tuées ou blete
sées par suite d'accidents de chemins de fe
pendant les neuf premiers mois de l'anné
1890. Le nombre total des employés, voya
goura et autres qui ont été tués est de 773
les blessés sont au nombre de 3,186. Ce
chiffres montrent une diminution sur la pé
riode correspondante de l'atnée dernière.

.." If=,. »UIZ i~., Zà: MrIGnAN.DE missiox. - Depuis plusieurs se_ FATIGUE,ý VICT'îME DEr BON JMýýVOUEMENT.-
Imnaines, li. belle plaroisse de St-Roch de Le Rtévd Père Gr-atton, missionnaire (le Par.IQuéblec Offre le sujtleapuscnont cidiocèe de Saint Roniface, s'en revenait
édification. Les révérends pèe éempto- dlaMontagne des Bois, à~Rgnu dont il
riste-, venus exprès de Ste-Aime de nkau était le desservant., quant Zâ vingt-deux
pré, y font une abondante semence de graces milles de cette ville son cheval épuisé t-omýbF
et de bénédictions. Les enfants, peit Pour ne plus se relever.
garçons et petites fies, ont d'abord ét Le missionnaire se mit alors «.xi rouf.
l'objet des soins des révérends pbè pah pour ggner sa résidence à pied, mais, à
sont venues les femmes mariées Lusjeu. cinq milles de sa paroisse, il. t<pinba mort

sinflles ont eu ensuite lear tour. ]Lmaiaî. épuiaéde Mtgue.
tenant CO »Ont les hommes mariée qi, par ' &M a!en apremvow, ]e père Grattai


